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Les Mammames aiment le théâtre et surtout le projecteur. 
 
Une fois éclairé, il devient leur soleil régénérateur. 
 
Un jour, par mystère, le projecteur s’éteint et disparaît. 
 
Les Mammames vont alors affronter le froid et le triste. 
 
Il existe pourtant une solution, une légende raconte qu’en créant  
certaines danses, nombreuses et différentes, le projecteur va revenir. 
 
Les Mammames entrent en scène et partent vifs, dans leur quête 
chorégraphique, à la recherche du projecteur disparu. 
 
Le lutin Schiotto les présente en chantant et lance la danse des  
Mammames-enfants…Ocht-oussil ! 
 
 

Jean-Claude Gallotta 
 
 

 



	  	  

 

 
L’Enfance de Mammame 

 
 

Intention 
 
 
Je pense souvent à présenter certaines formes chorégraphiques à des regards d’enfants. 

Je me dis d’ailleurs que tous mes spectacles peuvent être vus par des enfants. 

Avec la compagnie, je me souviens d’avoir improvisé à partir de Mammame pour une matinée scolaire. 

Ce fut incroyable de jeux d’esprits et de particularités révélées. 

La durée, le ton, le rythme, l’accroche des séquences étaient différents. 

C’est cette expérience que j’aimerais renouveler en l’organisant et en proposant aujourd’hui l’Enfance de 

Mammame. 

Jean-Claude Gallotta 
 

*** 
 

Par l'entremise de la danse.... 

Par l'entremise de la danse, que n'avons-nous pas rêvé de faire? Que n'avons-nous pas rêvé de faire exister? 

Peut-être déraisonnables, nous avons tous imaginé que la danse était un peu plus que de la danse, que les 

mouvements des corps pouvaient traduire quelque chose des élans de l'âme, mais aussi des fluctuations de la 

pensée, mais encore des remous de la société. En créant l'Enfance de Mammame en 2002, en nous adressant 

pour la première fois à des enfants, en nouant pour eux narration et abstractions chorégraphiques, nous avions 

un but plus modeste, celui de les faire accéder aux arcanes de la danse contemporaine. C'était déjà une bien 

grande ambition. Mais les années deux mille dix sont arrivées avec leur lot de différences mal comprises, de 

mixités mal évaluées, de black-blanc-beur tourné en dérision, de sensibilités jugées trop diverses pour être 

compatibles, de communautarismes agressifs. Nous chantions naguère "les uns contre les autres", ça voulait dire 

"tout contre" mais le temps s'est chargé d'en changer le sens. 

Et c'est ainsi qu'aujourd'hui, l'Enfance de Mammame, fragile bateau de papier qui n'avait pourtant pas été conçu 

pour naviguer dans des courants si agités, se voit conférer un autre rôle par les publics, jeunes ou adultes, celui 

d'hymne à la différence. Au-delà de la fable, de la poésie, de la folie, de la gaité, les enfants en "entendent" 

l'harmonie, la fraternité des interprètes, de toutes tailles, de tous âges, de toutes peaux; les adultes  - loin des 

sectarismes dont la dangerosité le dispute au ridicule -  comprennent qu'il y a là quelque chose de noblement 

politique, au sens où, débordant du monde imaginaire, la scène rassemble autour d'elle une république de jeunes 

spectateurs qui considèrent le vivre-ensemble comme une évidence à partager. 

La danse n'en avait pas rêvé, mais si, avec tous ceux qui s'y consacrent, elle veut éviter à l'enfance de devenir le 

creuset où s'élaborent les petites haines ordinaires, elle devra continuer à s'adresser à ce public-là en acceptant 

son rôle auprès de lui d'antidote à l'anthropophobie et à son cortège d'ersatz. 
C.-H. B. 

 
 



	  	  

 

 
L’Enfance de Mammame 

 
 

Le point de vue du dramaturge 
 
 
 
 
 
 
Mammame est cette chorégraphie créée en 1985 qui aura parcouru le monde et qui aujourd’hui, devenue pièce 
du répertoire, fait l’objet de reprises ou de re-créations. Plusieurs générations de publics s’y sont retrouvées. 
 
Jean-Claude Gallotta qui a l’enfance qui le démange - « Mon enfance court dans mes genoux devenus 
grands » fait-il dire à Yvan Vaffan - a voulu fouiller plus encore cette idée de transmission entre les générations 
en adaptant sa chorégraphie pour un public d’enfants, version intitulée l’Enfance de Mammame. 
 
Adapter une pièce chorégraphique pour de jeunes spectateurs ne consiste pas à la simplifier ni à la schématiser. 
Cela consiste plus justement à donner au spectacle une forme narrative par laquelle les enfants peuvent mieux 
l’appréhender. En danse aussi, les enfants aiment qu’on leur raconte des histoires. Il fallait donc que les 
tribulations de la tribu Mammame soient mises en conte, que leur aventure ait un nom, que les danseurs 
deviennent des personnages identifiables, qu’un conteur-agitateur vienne dérouler sur la scène le fil du récit. 
 
L’Enfance de Mammame est donc l’histoire d’une bande de Mammames qui vivaient à l’intérieur du théâtre et 
faisaient une passion pour le projecteur. Ils s’y réchauffaient, dessous tous ensemble. « Un jour, par mystère, dit 
Gallotta-conteur, le projecteur s’éteint et disparaît. Les Mammames vont alors affronter le froid et le triste. Il existe 
pourtant une solution, une légende raconte qu’en créant certaines danses, nombreuses et différentes, le 
projecteur va revenir. Les Mammames entrent en scène et partent vifs, dans leur quête chorégraphique, à la 
recherche du projecteur disparu. Le lutin Schiotto les présente en chantant et lance la danse des Mammames-
enfants. » 
 
« Ocht-oussil ! » conclut le chorégraphe dans la langue même des Mammames. Est-il besoin de traduire ? La 
danse est bien assez grande pour se faire comprendre. 
 
 
 

C.-H. B. 



	  	  

 

L’Enfance de Mammame 
 
 

Entretien avec Jean-Claude Gallotta 
 

Tu crées Mammame en 1985, chorégraphie qui aura parcouru le monde, qui aura fait l’objet de reprises, 
de re-créations, de transmissions…. Dix-sept ans après tu en tires cette adaptation destinée aux enfants, 
ce n’est pas si courant dans la danse contemporaine… 
 

Il y a longtemps que je pense à présenter les formes chorégraphiques que nous inventons à des regards 
d’enfants, j’avais l’intuition qu’un lien les unissait, qui ne passait pas évidemment par la compréhension, quelque 
chose de plus secret. Et puis un jour, avec la Compagnie, nous avons improvisé, en créant des personnages à 
partir de Mammame, pour une matinée scolaire. J’ai vérifié que par ce biais la danse contemporaine pouvait 
devenir accessible au jeune public. 

 
Déjà, ce projet de transmettre, qui est devenu aujourd’hui une évidence pour que la danse 
contemporaine traverse le temps… 
 

Il s’agit en effet de fouiller plus encore cette idée de transmission entre les générations. Adapter une de mes 
chorégraphies pour un public d’enfants c’est d’abord chercher à communiquer avec un public que la danse 
contemporaine approchait peu, mais c’est aussi pour moi un travail de recherche qui consiste à comprendre ce 
que devient une pièce abstraite lorsqu’on l’ « accroche » à une trame narrative, disons à une histoire que l’on 
peut raconter à des enfants. 

 
Mammame, mot familier et mystérieux à la fois, auquel il semble que chacun puisse donner sa propre 
signification… 
 

Oui, selon qui l’emploie, il change de sens !  Dans ce spectacle, c’est le nom d’un peuple, les Mammames, c’est 
aussi une sorte de chenille phonétique à douze jambes, interminable 
(mammamemammamemammamemammame…) qui rappelle que toute danse prend sa source au sol. Comme 
pour toutes les chenilles, on en cherche la tête et la queue. Prononcez-le, et déjà quelque chose en vous se met 
à danser. 
 

Voici donc une pièce chorégraphique contemporaine dont on peut raconter l’histoire… 
 

Oui, c’est l’histoire d’une bande de Mammames qui vivaient à l’intérieur d’un théâtre et faisaient une passion pour 
le projecteur. Ils s’y réchauffaient dessous tous ensemble. Un jour, le projecteur s’éteint et disparait. Les 
Mammames vont devoir affronter le froid et la tristesse. Mais comme on dit dans les contes, « heureusement », - 
il faut toujours un « heureusement » - les Mammames ont entendu parler de danses qui ont la vertu de faire 
revenir le projecteur… 
 
 

Nous disions qu’adapter une chorégraphie pour enfants n’est pas un geste artistique si courant, qu’as-tu 
modifié ? La danse elle-même ? 
 

Non, ni je l’ai simplifiée ni je l’ai schématisée. Il fallait seulement que je permette aux enfants de l’appréhender, et 
pour cela je devais leur raconter une histoire. Mammame, c’était déjà les tribulations d’une tribu, je les ai mises 
en conte, j’ai donné un nom à leurs aventures et un prénom à chaque danseur, ils sont devenus identifiables, et 
puis j’ai créé le personnage du conteur-agitateur qui vient dérouler sur la scène le fil du récit. 
 
 

Cette envie de dialoguer par la danse avec les jeunes générations te vient-elle de la "bonne dose" 
d’enfance que tu sembles avoir toujours en toi? 
 

« Mon enfance court dans mes genoux devenus grands » comme le dit un de mes personnages, mais il y a là 
aussi une démarche que je dirai citoyenne, je pourrais presque dire une mission, d'aller à la rencontre des toutes 
jeunes générations, de cultiver ce terreau-là, et d'y aller avec des œuvres "entières", non édulcorées, sans les 
assagir ni les affadir. Finalement mes spectacles, je le crois, parlent à la part d’enfance que le public a en lui, 
quelles que soient les générations. J’en suis très heureux. Et dans le même temps, si par bonheur les enfants 
peuvent saisir, au milieu de cette drôle d'histoire de Mammames, ce quelque chose de différent qu’apporte la 
danse contemporaine, ce serait formidable. 

 

Propos recueillis par Claude-Henri Buffard 
6 septembre 2013 



	  	  

 

 



	  	  

 

 

 
L’Enfance de Mammame  

 
 
Calendrier prévisionnel // Saison 2015-2016 
 
 
 
// le 11 mars 2016 
Auditorium Jean Moulin 
LE THOR (Arts Vivants En Vaucluse) 
 
// du 30 mars au 2 avril 2016 
Scène Nationale de Sénart 
COMBS-LA-VILLE 
 
// le 5 avril 2016 
Théâtre Edwige Feuillère 
VESOUL 
 
// les 7 et 8 avril 2016 
Théâtre de Privas 
PRIVAS 
 
// le 15 avril 2016 
Théâtre de Rungis 
RUNGIS 

// les 19 et 20 avril 2016 
Le Bateau Feu 
DUNKERQUE 
 
// le 29 avril 2016 
Scènes Vosges 
THAON (ÉPINAL) 
 
// le 10 mai 2016 
CNCDC Châteauvallon 
OLLIOULES 
 
// les 13 et 14 mai 2016 
Grand Théâtre de Provence 
AIX-EN-PROVENCE 
 
 
 



	  	  

 

 
L’Enfance de Mammame  

 
 
Générique 
 
chorégraphie et mise en scène Jean-Claude Gallotta 
 
 
 

assistante à la chorégraphie Mathilde Altaraz 
 
 
 

costumes Marion Mercier et Jacques Schiotto assistés d’Anne Jonathan d’après Jean-Yves Langlais 
 
 
 

lumières Sylvain Fabry et Jean-Claude Gallotta 
 
 
 

musique Henry Torgue, Serge Houppin, Strigall 
 
dramaturgie Claude-Henri Buffard 
 
 
 

avec 
distribution 1 Alexane Albert, Ximena Figueroa, Ibrahim Guétissi, Georgia Ives, Bruno Maréchal, Gaetano 
Vaccaro, Thierry Verger, Béatrice Warrand et Jean-Claude Gallotta 
 
distribution 2 Agnès Canova, Ximena Figueroa, Ibrahim Guétissi, Bruno Maréchal, Bernardita Moya 
Alcalde, Gaetano Vaccaro, Thierry Verger, Béatrice Warrand et Jean-Claude Gallotta 
 
 
 

production Groupe Émile Dubois / Compagnie Jean-Claude Gallotta 
 
production Centre chorégraphique national de Grenoble avec le soutien de la MC2 : Grenoble 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’Enfance de Mammame  
est devenu un album jeunesse… 
 
 
Un livre jeunesse adapté du spectacle jeune public 
l’Enfance de Mammame, illustré par Olivier Supiot, est 
paru aux éditions P’tit Glénat. Disponible en librairie. 

 



	  	  

 

L’Enfance de Mammame 
 
 

Presse 
 

 
 
 



	  	  

 

 



	  	  

 

 

 



	  	  

 

 
 
 
 
 
 

 

 

 



	  	  

 

 

 



	  	  

 

 

 



	  	  

 

 
 

L’Enfance de Mammame  
 
 

 
Jean-Claude Gallotta, chorégraphe 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Après un séjour à New York à la fin des années 70 où il découvre l’univers de la post-modern Dance (Merce 

Cunningham, Yvonne Rainer, Lucinda Childs, Trisha Brown, Steve Paxton, Stuart Sherman...), Jean-Claude 

Gallotta fonde à Grenoble – avec Mathilde Altaraz – le Groupe Émile Dubois qui deviendra Centre 

chorégraphique national en 1984. 

Installé depuis ses débuts à la Maison de la culture (dont il sera le directeur de 1986 à 1989), il y crée plus de 

soixante chorégraphies présentées sur tous les continents, dont Ulysse, Mammame, Docteur Labus, Presque 

Don Quichotte, les Larmes de Marco Polo, 99 duos, Trois générations, Cher Ulysse... Il a également 

chorégraphié plusieurs pièces pour le Ballet de l’Opéra de Lyon et pour le Ballet de l’Opéra de Paris. Invité par 

le metteur en scène Tadashi Suzuki à Shizuoka (Japon), il y a créé et fait travailler une compagnie japonaise de 

1997 à 2000. Après l’Homme à tête de chou (à partir de l’album de Serge Gainsbourg dans une version d’Alain 

Bashung) en 2009, il crée en 2011 Daphnis é Chloé (Théâtre de la Ville) et le Sacre du printemps (Chaillot); fin 

2012, il présente Racheter la mort des gestes - Chroniques chorégraphiques 1 au Théâtre de la Ville, puis à la 

MC2; début 2013, la recréation d’Yvan Vaffan (pièce de 1984) lui permet de poursuivre son travail sur le 

répertoire, en alternance avec ses créations, plaidant ainsi pour une certaine «continuité de l’art», cherchant 

ainsi patiemment à partager avec le public un même récit, celui d’une histoire et d’un avenir artistique 

communs. En octobre 2013, il co-signe le spectacle l'Histoire du soldat de Stravinsky et l'Amour sorcier de 

Manuel de Falla avec le chef d'orchestre Marc Minkowski et le metteur en scène Jacques Osinski. En 2014-

2015, il présente le Sacre et ses révolutions à la Philharmonie de Paris et en juin, crée l’Etranger à partir du 

roman d’Albert Camus à la MC2 : Grenoble. Il ouvre la saison 

 

 

 

2015-2016 avec My Rock à la MC2 et au Théâtre du 

Rond-Point à Paris. 

 


